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Résumé  

Cette étude a pour objectif d’analyser les effets de la dépendance spatiale sur l'adoption des 

variétés de semences améliorée au Togo. Pour identifier ces effets, nous avons recours au 

modèle Logit appliqué à un échantillon de 3008 ménages agricoles issus de l’enquête 

harmonisée sur les conditions de vie des ménages pour la période 2018-2019 (EHCVM, 2018-

2019). Les résultats montrent que la superficie, l’utilisation des produits phytosanitaires, la 

branche agricole, l’association de culture et la région sont les déterminants de l’adoption des 

semences améliorée. Les effets marginaux montrent que le sexe affecte positivement et 

significativement l’adoption des variétés de semences améliorées au seuil de 5%. Cela signifie 

que par rapport aux femmes, la probabilité que les hommes adoptent les semences améliorées 

est de 3.5%.  

 

Les résultats suggèrent de rendre accessible le prix des semences aux utilisateurs par une 

diminution des coûts de production qui peut se faire à travers l’introduction de variétés plus 

performantes à l’instar des hybrides. Les résultats suggèrent également de maîtriser les besoins 

des utilisateurs des variétés de semences améliorées. Enfin, il est indispensable  de se concentrer 

sur l'éducation des producteurs de perpétuer la sensibilisation et les campagnes de promotions 

des semences de variétés améliorées. 

Mots clés : Dépendance spatiale, adoption, variétés de semences améliorées, changement 

climatique, nouvelles technologies. 
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Abstract  

This study aims to analyze the effects of spatial dependence on the adoption of improved seed 

varieties in Togo. To identify these effects, we use the Logit model applied a sample of 4008 

farm households from the 2018-2019 Harmonized Household Living Conditions Survey 

(EHCVM, 2018-2019). The results show that area, crop protection product use, agricultural 

branch, crop association and region are the determinants of improved seed adoption. Marginal 

effects show that gender affects positively and significantly the adoption of improved seed 

varieties at the 5% level. This means that compared to women, the probability of men adopting 

improved seeds is 3.5%. 

The results suggest that the price of seeds should be made accessible to users by reducing 

production costs, which can be done through the introduction of better performing varieties 

such as hybrids. The results also suggest that the needs of users of improved seed varieties 

should be addressed. Finally, it is essential to focus on the education of producers and to 

perpetuate awareness and promotion campaigns for improved varieties of seed. 

 

Keywords : Spatial dependence, adoption, improved seed varieties, climate change, new 

technologies   
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Introduction 

Le secteur agricole est considéré comme une composante principale des programmes qui visent 

à réduire la pauvreté dans les pays en développement (Ogundari, 2014) , à travers la promotion 

de l'innovation et de la technologie agricoles (Kebebe, 2017). Comme l’ont noté De Janvry & 

Sadoulet, (2002), l'adoption d'innovations et de technologies agricoles est essentielle pour 

assurer la sécurité alimentaire et la réduction de la pauvreté, en augmentant potentiellement le 

revenu des ménages agricoles et en réduisant le prix du marché des aliments de base. L’adoption 

des nouvelles technologies agricoles peut conduire à la réduction du coût de production par 

unité, accroître l'offre de nourriture et augmenter les revenus des producteurs et faire baisser les 

prix des denrées alimentaires au profit des consommateurs. Elle peut aussi créer des effets 

multiplicateurs à grande échelle au sein de la communauté rurale, induisant la création 

d'emplois dans des industries liées à la production agricole, telles que la transformation à valeur 

ajoutée et la commercialisation en bord de route (Moyo et al., 2007).  

Divers cadres théoriques ont été conçus pour étudier la décision des agriculteurs d'utiliser de 

nouvelles technologies (Feder & Slade, 1984 ; Abadi & Pannell, 1999 ; Negatu & Parikh, 1999 

; Isham, 2002). Selon un modèle de diffusion de la technologie basé sur le capital humain 

proposé par Feder & Slade (1984), les agriculteurs disposant de vastes étendues de terre et d'un 

niveau d'éducation plus élevé ont une meilleure connaissance de la technologie agricole 

améliorée et sont donc plus susceptibles d'incorporer la technologie plus rapidement dans leur 

exploitation. Cet argument a été étendu par Isham (2002) qui a inclus le capital social comme 

intrant fixe dans la décision d'adopter une technologie améliorée. Son modèle postule que les 

agriculteurs disposant d'une main-d'œuvre plus importante, et ceux dont les voisins utilisent des 

technologies améliorées, accumulent plus d'informations et adoptent plus rapidement les 

nouvelles technologies. Selon Negatu & Parikh (1999), la technologie est transférée de sources 

telles que les agents de vulgarisation et les médias à l'agriculteur en fonction des caractéristiques 

de ce dernier, des dotations en facteurs de l'agriculteur et des facteurs agro-écologiques, socio-

économiques et institutionnels dominants. En effet, les technologies sont souvent conçues pour 

offrir des avantages aux agriculteurs par l'amélioration de la fertilité des sols, la conservation 

des nutriments du sol, de l'eau et d'autres ressources naturelles, l'augmentation des rendements, 

l'amélioration de la lutte contre les ravageurs, la diminution des effets du changement 

climatique et l’aide à la mécanisation agricole (Ogundari & Bolarinwa, 2018). Les travaux dans 

la littérature montrent que l'adoption de technologies agricoles peut réduire la pauvreté à la fois 
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directement et indirectement (Becerril & Abdulahi, 2010 ; Moyo et al. 2007). L'adoption de 

technologies améliorées a été identifiée comme une mesure clé pour atteindre la sécurité 

alimentaire (Langyintuo et al., 2008). Les paysans ont la possibilité d'améliorer leur bien-être 

ainsi que leur sécurité alimentaire s'ils utilisent des technologies agricoles améliorées (Mendola, 

2007). 

Les variétés améliorées tolérantes à la sécheresse sont une technologie potentielle qui a la 

capacité d'aider les petits exploitants à s'adapter aux risques de sécheresse. A ce sujet, 

l'incorporation de la tolérance à la sécheresse et à la chaleur dans le matériel génétique des 

variétés de semences améliorées a le potentiel de compenser les pertes de rendement prévues 

et soutenir la productivité agricole dans le cadre du changement climatique dans les sites 

vulnérables (Tesfaye et al., 2018). Dans le cas des variétés améliorées de maïs Tesfaye et al., 

(2018) estiment une production allant jusqu'à 40% par rapport aux autres variétés de maïs dans 

des environnements de sécheresse sévère. Mais avant de décider d'adopter ou non une nouvelle 

technologie ou une nouvelle pratique, le producteur doit s'engager dans un processus rigoureux 

de prise de décisions. Le manque d'informations adéquates sur la perception des agriculteurs à 

l'égard des nouvelles variétés les a souvent placées dans des régions mal ciblées où elles ont 

soit échoué, soit rencontré un succès partiel (Shiyani et al., 2002). Aussi, face aux changements 

climatiques, les réponses adaptatives à l’égard de l’agriculture, requièrent le déploiement de 

technologies et de systèmes innovants performants. 

 

Un nombre émergent d'études ont révélé que la dépendance spatiale joue un rôle important dans 

la promotion de l'adoption des technologies agricoles innovantes (Di Falco et al., 2020; Shikuku 

& Melesse, 2020; Yamano et al., 2018). En effet, les choix des pairs entre agriculteurs 

influencent positivement l'adoption de différentes stratégies d'adaptation, telles que le 

changement de variétés de cultures et l'augmentation de l'application d'engrais (Di Falco et al., 

2020) mais aussi par les interactions spatiales entre les agriculteurs (Yang & Sharp, 2017). Ces 

derniers trouvent que les agriculteurs situés à proximité les uns des autres présentent un 

comportement de choix similaire. Les études antérieures ont été menées dans plusieurs pays 

d'Afrique subsaharienne pour identifier les facteurs qui affectent l'adoption des variétés 

améliorées. Parmi les facteurs identifiés les plus importants sont notamment : l'indisponibilité 

des semences améliorées, l'insuffisance des informations, le manque de ressources et le prix 

élevé des semences (Fisher et al., 2015), l'expérience agricole, l'accès aux semences et la 
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sensibilisation aux variétés (Awotide & al., 2016), la subvention des intrants agricoles, les 

sécheresses récentes et l'aversion au risque des agriculteurs (Holden & Fisher, 2015), les chocs 

climatiques sur les pratiques agricoles (Tambet & Stopnitzky, 2021). 

Malgré les avantages significatifs des semences améliorées, les taux d'adoption restent assez 

faibles dans de nombreux pays en développement comme le Togo. Plusieurs contraintes ont été 

énumérées pour expliquer la faible utilisation des semences de variétés améliorées au Togo. Il 

s’agit notamment de (1) la non maîtrise des besoins des producteurs de grains, (2) l’absence 

d’un réseau efficace de distribution et de commercialisation des semences, (3) le prix des 

semences jugé trop élevé par les utilisateurs, (4) l’absence de conditionnement adéquat assurant 

aussi bien la qualité et la traçabilité des semences produites mais aussi et surtout permettant de 

mettre une nette différence avec les grains de consommation et (5) la pollution de la qualité des 

semences certifiées offert aux clients des semences (MAEH, 2015).  

Il ressort de l'analyse de la littérature que de plus en plus de travaux sont consacrés à l'adoption 

de technologies agricoles et à leur impact sur les ménages. Cependant, ces travaux se basent 

plus sur les effets de l’adoption des technologies agricoles sans pour autant mettre l’accent sur 

des aspects particuliers de la dépendance spatiale sur les technologies adoptées principalement 

dans le cas du Togo. Ainsi, cette recherche a pour objectif général d’analyser les effets de la 

dépendance spatiale sur l’adoption des variétés de semences améliorées au Togo. Cette 

recherche espère apporter un éclairage nouveau sur les effets de la dépendance spatiale sur les 

comportements des ménages agricole en ce qui concerne leurs décisions d’adoption au Togo. 

Nous appliquons un modèle Logit de Rosenbaum et Rubin (1983) sur un échantillon de 4008 

ménages ruraux issus de l’enquête harmonisée sur les conditions de vie des ménages (EHCVM, 

2018-2019). Le choix de ce modèle se justifie par le fait qu’il permet d’estimer l’effet d’un 

traitement dans le cadre d’une étude comparative non randonnée en tenant compte des 

caractéristiques initiales non équilibrées. 

La suite de ce papier se présente comme suit : la section suivante aborde les faits stylisés à 

travers la présentation du secteur des semences améliorées au Togo. La section 2 présente la 

revue de la littérature. La section 3 expose la méthodologie de la recherche. Les résultats et les 

discussions sont présentés dans la section 4 suivie de la conclusion. 
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1. Le secteur des semences améliorées au Togo: état des lieux 

La production des semences a été entamée depuis 1976 par l’Institut de Recherche 

d’Agriculture Tropicale (IRAT). Cette initiative a été appuyée plus, par le projet de 

Développement Intégré de la Région Centrale-GTZ en 1977. Ce projet initié par la coopération 

allemande a été un véritable programme de production des semences en transformant l’ancienne 

ferme Agricole de Sotouboua (préfecture située au nord Togo) en une véritable ferme 

semencière.  La création de la direction des semences agricoles et plants en 2009 fut un tournant 

de la relance de la production agricole par la production des semences certifiée. Depuis cette 

année, la production des semences est passée de 14 tonnes à près de 45 tonnes en 2014 pour les 

semences de base et de 770 tonne à 2 590 tonnes au cours de la même période pour les semences 

certifiées.  

Les variétés les plus produites sont celles de maïs et de riz. Les semences sont produites sans 

tenir compte des demandes qui ne sont formulées habituellement qu’à la veille des semailles 

par les producteurs de grains. Cette situation entrave la planification des semences de toutes les 

catégories (pré-base, base et certifiées), ce qui entraine un déficit criard ou des surplus 

exorbitants de semences de base d’une espèce à une autre ou encore d’une variété à une autre 

pour la même espèce. En ce qui concerne la commercialisation des semences, à peine 50 % de 

la production totale sont vendues chaque année. La vente est faite en grande partie à la Centrale 

d’Approvisionnement et de Gestion des Intrants Agricoles (CAGIA) et aux différents projets 

du Programme National d’Investissement Agricole et de Sécurité Alimentaire (PNIASA) avec 

des prix oscillants entre 225 à 600 FCFA/kg. En matière de distribution des semences, en dehors 

de la CAGIA qui agit pour le compte de l’Etat, elle est assurée par des établissements privés 

dont le fonds de commerce reste principalement les produits maraîchers et phytosanitaires.  

Pour l’utilisation des semences, la majorité (75%) des producteurs de grains utilisent 

uniquement des semences de variétés améliorées sur leurs parcelles de production, 14 % 

utilisent les semences de ferme et 11% les deux types de semences. Les semences améliorées 

utilisées concernent plus le maïs et le riz. Les variétés améliorées de maïs occupent une grande 

proportion (80%) des superficies emblavées en semences améliorées. Elles sont suivies des 

variétés de riz (11%) et du soja (7%). Les producteurs utilisant les semences améliorées et 

satisfaits représentent 98%. Les raisons souvent invoquées sont entre autre la bonne 

germination, le bon rendement, la résistance des variétés aux maladies, le bon tallage, la 

résistance à la verse ou encore la précocité (MAEH, 2015) Cependant, les non satisfaits 
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évoquent essentiellement la non disponibilité des semences en quantité et en qualité, les 

difficultés dues principalement à l’éloignement des lieux d’approvisionnement, 

l’indisponibilité à temps et en quantité des semences et le manque de moyens financiers pour 

se procurer les semences à cause des prix élevés qui sont pratiqués (MAEH, 2015)  

 

2. Revue empirique 

La décision d'adopter ou non la technologie agricole exige un processus décisionnel de la part 

du producteur. Du fait de l’aversion de nombreux agriculteurs, la question de la rentabilité de 

la nouvelle technologie à court et à long terme est au cœur de cette décision (Åstebro, 2004). 

Au Malawi, Katengeza et al., (2019) ont trouvé que la probabilité d'adoption des variétés de 

maïs tolérantes à la sécheresse est positivement corrélée avec un décalage de 2 ans des périodes 

sèches précoces les plus longues et l'accès aux subventions pour les semences. L'intensité de 

l'adoption mesurée par la superficie (ha) cultivée en maïs DT est positivement corrélée avec le 

décalage d'un an et de deux ans des plus longues périodes sèches précoces, le décalage de deux 

ans et de trois ans des plus longues périodes sèches tardives et la subvention aux semences, 

mais inversement liée au décalage d'un an des périodes sèches tardives et à la subvention aux 

engrais. Allant dans le même sens Torshizi et Gray (2022) ont développé un modèle théorique 

qui postule que l'adaptabilité des variétés de semences compte dans les choix d'adoption des 

variétés par les agriculteurs. Pour vérifier cette théorie et mesurer l'ampleur de l'effet, ils ont 

développé une nouvelle mesure de l'adaptabilité des variétés et estimer un modèle empirique 

d'adoption dans l'Ouest canadien. Leurs résultats laissent croire qu'une augmentation de 1% de 

l'adaptabilité d'une variété augmente son adoption de 0,45% et que cet effet est statistiquement 

et économiquement significatif. 

Seo et Mendelsohn (2008) examinent comment les agriculteurs sud-américains s'adaptent au 

climat en changeant de culture. Ils estiment le modèle logit sur 949 agriculteurs dans sept pays 

et constatent que la température et les précipitations affectent les cultures choisies par les 

agriculteurs sud-américains. Ces derniers choisissent les fruits et légumes dans les endroits plus 

chauds et le blé et les pommes de terre dans les endroits plus frais. Marie et al., (2020) ont 

identifié les déterminants de l'adoption par les agriculteurs de stratégies d'adaptation au 

changement climatique dans le district de Gondar Zuria, au nord-ouest de l'Ethiopie en utilisant 

des modèles de régression logistique multinomiale et binaire. Le modèle de régression 

logistique multinomiale a été utilisé pour estimer l'influence des caractéristiques socio-

https://onlinelibrary.wiley.com/action/doSearch?ContribAuthorRaw=Torshizi%2C+Mohammad
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économiques des ménages sur la décision des agriculteurs de choisir des stratégies d'adaptation 

au changement climatique. Les résultats montrent que l'âge, le sexe, la taille de la famille, le 

revenu agricole et la taille de l'exploitation ont une influence significative sur le choix des 

stratégies d'adaptation au changement climatique par les agriculteurs. Les auteurs trouvent 

également que l'accès aux informations climatiques, le revenu agricole annuel total et les 

variables d'accès au marché sont des déterminants significatifs de l'adoption de stratégies 

d'adaptation au changement climatique par les agriculteurs. 

En Inde, une étude sur l'adoption de variétés améliorées de pois chiches certains villages tribaux 

éloignés et arriérés du Gujara a montré que la durée de maturité de la culture, la taille de 

l'exploitation, le risque de rendement et l'expérience des agriculteurs en matière de culture du 

pois chiche ont influencé de manière significative leur adoption. Les avantages sur l'exploitation 

résultant des variétés améliorées ont été réalisés en termes de niveaux de rendement accrus, de 

revenus plus élevés et de productivité du travail, de surplus commercialisables, de prime de prix 

et de rendements stabilisés dans des conditions météorologiques fluctuantes (Shiyani et al., 

2002). Par ailleurs, Mastenbroek et al.,(2021) ont examiné la volonté des petits agriculteurs de 

payer pour la technologie agricole et si l'information est une contrainte à l'adoption de semences 

de maïs certifiées dans le nord de l'Ouganda. Ils ont utilisé des enchères Becker-DeGroot-

Marschak compatibles avec les incitations pour obtenir la volonté de payer pour des semences 

de maïs améliorées de qualité assurée de la part de 1009 petits exploitants agricoles. Leurs 

résultats montrent que le traitement d'information randomisé a amélioré les connaissances des 

agriculteurs sur les semences certifiées. Des études similaires sont menées dans les collines du 

Népal pour identifier les déterminants de l’adoption de pratiques améliorées de production de 

maïs. Sur la base d'une analyse Tobit, la superficie, le groupe ethnique, les années d'utilisation 

d'engrais, les revenus non agricoles et le contact avec les services de vulgarisation ont eu une 

incidence significative et positive sur l'adoption de variétés améliorées. Par contre, le manque 

de semence et le manque de connaissances sur les nouvelles variétés étaient les principaux 

obstacles pour les agriculteurs d’adopter ces semences améliorées (Ransom et al., 2003). Ces 

résultats sont aussi similaires à ceux de Takam-Fongang et al., (2019). A l’aide d’une régression 

de commutation endogène et des modèles d'appariement de score de propension ils ont analysé 

l'adoption et l'impact des variétés de maïs améliorées sur les rendements du maïs dans le centre 

du Cameroun. En ce qui concerne l’adoption, leurs résultats laissent entendre le niveau 

d'éducation, la formation agricole, la proximité d'une branche de l'Institut de recherche agricole 

https://onlinelibrary.wiley.com/action/doSearch?ContribAuthorRaw=Mastenbroek%2C+Astrid
https://onlinelibrary.wiley.com/action/doSearch?ContribAuthorRaw=Takam-Fongang%2C+Guy+Martial
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pour le développement et les perceptions des agriculteurs du rendement et du risque des variétés 

de maïs améliorées affectent significativement l'adoption des variétés de maïs améliorées. 

Ward & Pede (2015) mesurer l'effet des interactions spatiales sur l'utilisation du riz hybride en 

utilisant un ensemble de données unique et représentatif au Bangladesh. Ils ont considéré une  

stratégie d'identification et d'estimation utilisant une procédure spatiale généralisée de moindres 

carrés à deux étapes avec des instruments quasi idéaux pour identifier efficacement les 

influences causales. Leurs résultats indiquent que les effets de voisinage sont un déterminant 

significatif de l'utilisation du riz hybride. De plus, en utilisant deux spécifications des systèmes 

de réseaux spatiaux, l'une basée sur l'appartenance au même village (indépendamment de la 

distance) et l'autre basée sur la distance géographique (indépendamment de la limite du village), 

ils constatent qu'un réseau comprenant des adoptants de riz hybride proches est plus influent 

qu'un réseau d'adoptants de riz hybride plus éloignés. Ils remarquent également que le simple 

fait d'avoir un réseau avec un grand nombre d'adoptants peut être relativement insignifiant s'ils 

sont éloignés. En effet, Les réseaux sociaux basés sur la géographie (c'est-à-dire l'emplacement 

des fermes et des parcelles), la parenté, l'amitié ou la religion facilitent la diffusion des 

technologies par les agriculteurs. Ces résultats corroborent ceux de Langyintuo et Mekuria 

(2008). Leurs résultats laissent voir des preuves non seulement que l'adoption par les voisins 

influence l'adoption par les agriculteurs, mais aussi que l'adhésion à des associations 

d'agriculteurs et le contact avec des agents de vulgarisation ont une incidence positive sur 

l'adoption des variétés de semences améliorées de maïs au Mozambique. Les interactions et 

l'apprentissage facilitent la croissance de la productivité en favorisant la diffusion des 

technologies améliorées au sein des réseaux sociaux. 

Des résultats similaires ont été obtenus par d’autres auteurs. Au Mozambique les décisions des 

agriculteurs concernant l'adoption du tournesol sont corrélées aux choix de leur réseau de 

famille et d'amis (Bandiera & Rasul, 2006) tandis qu’au Ghana, les producteurs d'ananas 

ajustent leurs intrants pour s'aligner sur ceux de leurs voisins informateurs qui ont réussi au 

cours des périodes précédentes (Conley & Udry, 2010). Cet effet de groupe est expliqué par 

Manski (1993). Ce dernier a proposé trois hypothèses pour expliquer l'effet de l'appartenance à 

un groupe sur le comportement d'un individu : les effets endogènes, les effets contextuels et les 

effets corrélés. Le comportement individuel influence le comportement moyen du groupe tout 

en étant influencé par le comportement du groupe (les effets endogènes) ou est influencé par 

les caractéristiques exogènes de son groupe (ou par celles des membres individuels du groupe). 
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Enfin, Les effets de corrélation reflètent le fait que les individus d'un groupe se comportent de 

manière similaire parce qu'ils ont tendance à avoir des caractéristiques similaires ou à être 

confrontés à des conditions politiques, institutionnelles ou environnementales similaires. 

3. La méthodologie de recherche 

3.1. Modèle théorique 

Pour démontrer l'importance de la dépendance spatiale sur les décisions de production, nous 

considérons une variante du modèle d'apprentissage introduit dans Conley et Udry (2010). 

Aussi en suivant Ward & Pede (2015) qui considèrent qu’une saison agricole est composée de 

deux périodes discrètes: les agriculteurs prennent les décisions concernant les intrants à la 

période t et réalisent la production à la période t + 1. La production réalisée (par unité de terre) 

peut être écrite comme suit: 

𝑌𝑖,𝑡+1 = 𝑓(𝑥𝑖𝑡;  𝑣𝑡) + ɛ𝑖,𝑡+1(𝑣𝑡)            (1) 

où 𝑌𝑖,𝑡+1est la productivité réalisée dans le futur, 𝑥𝑖𝑡 est la quantité d'intrants utilisés (par unité 

de terre) dans la période actuelle, ɛ𝑖,𝑡+1 est un choc de productivité stochastique de moyenne 

nulle qui est distribué indépendamment et de manière identique entre les agriculteurs et 𝑣𝑡 

caractérise les conditions de croissance. A partir de l’équation (1), les bénéfices agricoles 

peuvent s'écrire: 

πi,t+1 =  pt+1yi,t+1 −  rtxt = pt+1[f(xit;  vt) + ɛi,t+1(vt)] − rtxt        (2) 

où 𝑝𝑡+1 sont les prix futurs de la production et 𝑟𝑡 est le prix unitaire actuel de l'intrant x. Comme 

les prix futurs de la production et la productivité sont stochastiques, les agriculteurs peuvent ne 

pas savoir ce que sera la productivité ou les bénéfices agricoles dans le futur sur la base des 

décisions qu'ils prennent dans le présent. Mais compte tenu de leurs expériences de l’utilisation 

des intrants et des conditions de croissance actuelles leurs attentes de la période t concernant 

les profits futurs peuvent être écrites comme suit : 

Eit[πi,t+1] = [( pt+1)Eit[f(xit; vt) + ɛi,t+1(vt)] − rtxt         (3) 

Etant donné que ɛ𝑖,𝑡+1(𝑣𝑡) est un processus stochastique de moyenne nulle, nous avons 

𝐸𝑖𝑡[𝑓(𝑥𝑖𝑡;  𝑣𝑡) + ɛ𝑖,𝑡+1(𝑣𝑡)] =𝐸𝑖𝑡[𝑓(𝑥𝑖𝑡;  𝑣𝑡)]. En supposant également que les attentes actuelles 

sont fonction à la fois des propres expériences des agriculteurs (c'est-à-dire les bénéfices 

réalisés) et des expériences des autres agriculteurs du réseau social, la productivité attendue 

peut être s'écrire : 

𝐸𝑖𝑡[𝑓(𝑥𝑖𝑡;  𝑣𝑡)] Є 𝐸𝑖𝑡[𝑓(𝑥𝑖𝑡;  𝑣𝑡)/𝑌𝑖𝑡(𝑋𝑖), 𝑌𝑗𝑡(𝑋𝑗), 𝑦𝑡] 𝑡𝑒𝑙 𝑞𝑢𝑒 𝑗 Є 𝐽        (4) 
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Dans cette équation, 𝑌𝑖𝑡(𝑋𝑖) = 𝑦𝑖𝑡(𝑥𝑖𝑡, 𝑣𝑡), 𝑦𝑖,𝑡−1(𝑥𝑖,𝑡+2), … , 𝑌𝑖,𝑡−𝑇+1(𝑥𝑖,𝑡−𝑇) résume la 

mémoire de l'agriculteur i à la période t de ses propres décisions d'entrée et de production 

observée à la période suivante (dans la mesure de sa mémoire, T), 𝑌𝑗𝑡(𝑋𝑗) =

𝑦𝑗𝑡(𝑥𝑗,𝑡−1), 𝑦𝑖,𝑡−1(𝑥𝑗,𝑡−2), … . 𝑦𝑗,𝑡−𝑇+1(𝑥𝑖,𝑡−𝑇) résume la mémoire de l'agriculteur i à la période 

t des décisions d'intrants et des bénéfices observés à la période suivante du voisin j ≡ J, où J est 

l'ensemble de tous les membres du réseau social de l'agriculteur i, et ϒ = 𝑣𝑡−1, 𝑣𝑡−2, … . 𝑣𝑡−𝑇 

reflète la mémoire de l'agriculteur i à la période t des conditions de culture passées (par exemple, 

le sol ou la météo). Au moment t, l'agriculteur i observe la productivité (et donc le profit) des 

choix d'intrants 𝑥𝑖,𝑡−1 et 𝑥𝑗,𝑡−1. La résolution du problème de maximisation du profit de 

l'agriculteur passe par une équation d'utilisation de la variété hybride dont la forme réduite peut 

s’écrire comme : 

𝑥𝑖𝑡 = 𝑔(𝐸𝑖𝑡(𝑃𝑡+1), 𝑌𝑖𝑡(𝑋𝑖), 𝑌𝑗𝑡(𝑋𝑗), 𝑦𝑡, 𝑟𝑡, 𝑍𝑖𝑡)          (5) 

Dans l’équation (5), 𝑍𝑖𝑡 démontrent des différences idiosyncratiques qui peuvent conduire à des 

différences dans l'adoption d'hybrides entre des agriculteurs par ailleurs équivalents sur le plan 

de l'observation. Cette équation est une forme réduite d'adéquation de la demande et les 

variables introduites peuvent être considérées comme des modificateurs idiosyncrasiques de la 

demande. L'analyse théorique montre que la décision des agriculteurs d'adopter les semences 

améliorées est un choix binaire dans lequel les agriculteurs pondèrent la différence d'utilité (𝑦∗). 

Bien que le niveau réel de la différence d'utilité (𝑦∗) ne soit pas observable du fait de sa  

subjectivité, il peut être exprimé comme une fonction linéaire de variables exogènes dans le 

modèle de variable latente. Le modèle est spécifié comme suit : 

𝑦∗ = 𝐺𝛼 + 𝑋𝛽 + 𝑤 avec Hi = {0 si 𝑥𝑖<0
1 si xi>0

           (6) 

où xifait référence à la probabilité d'adoption des semences améliorées, qui est déterminée par 

une variable binaire observée, Hi (1 pour les adoptants des semences améliorées et 0 pour les 

non-adoptants). 𝐺 désigne une matrice de variables d'information (par exemple, l'utilisation de 

smartphones, les services de vulgarisation et les organisations d'agriculteurs);2 𝑋 désigne une 

matrice de variables explicatives exogènes (par exemple, l'âge du chef de ménage, l'éducation, 

la possession d'actifs et l'état des routes). 𝛼 et 𝛽 sont des vecteurs de paramètres à estimer ; 𝜔 

désigne le terme d'erreur. 
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3.2. Modèle empirique 

En se focalisant sur les équations (5) et (6), le modèle économétrique peut être spécifié comme 

suit : 

 

Hi = α + ρ ∑ ωijHjjЄJ + Zi
′β + ɛi          (7a) 

ɛi = λ ∑ ωijЄjjЄJ + ui            (7b) 

où 𝐻𝑘, k=i, j est une mesure binaire de l’adoption des semences améliorées correspondant à 

l'agriculteur i et au membre du réseau j, 𝑍𝑖
′ est un vecteur des caractéristiques du ménage, ɛ𝑖 est 

un terme d'erreur composite constitué de corrélations spatiales entre des caractéristiques 

inobservables avec les membres de son réseau (ɛ𝑗) et de termes d'erreur aléatoires 

idiosyncratiques (𝑢𝑖) et 𝜔𝑖𝑗 est l'élément (i, j) d'une matrice de poids spatiaux définissant la 

structure du cadre spatial, avec 𝜔𝑖𝑖i = 0. Les termes 𝜌 et 𝜆 sont des coefficients de corrélation 

spatiale correspondant à des variables dépendantes et des erreurs spatialement retardées, 

respectivement, l'espace des paramètres étant supposé être (-1,1).  

La première ligne de l'équation (7a) implique que l'utilisation des semences améliorées par le 

ménage i est fonction de l'utilisation par ses voisins ainsi que de ses caractéristiques exogènes. 

Les variables incluses dans 𝑍𝑖
′ seraient des caractéristiques démographiques du ménage (par 

exemple, la composition du ménage, les caractéristiques du chef de ménage, etc.) et des 

caractéristiques économiques (par exemple, les revenus ou les dépenses, l'épargne, les 

caractéristiques professionnelles, etc.). La deuxième ligne de l'équation (7b) capte la corrélation 

spatiale des facteurs inobservables, également appelée erreurs décalées dans l'espace ou erreurs 

autorégressives spatiales. Ce terme reflète le fait que les agriculteurs d'un même réseau ont un 

comportement similaire parce qu'ils sont exposés à des caractéristiques inobservées similaires 

qui conditionnent les décisions de culture. 

3.3. Les données 

Les données utilisées dans cet article proviennent de l’Enquête harmonisée sur les conditions 

de vie des ménages (EHCVM 2018-2019). Cette enquête s’inscrit dans le cadre du Programme 

Statistique Régional (PSR) 2015-2020 de l’UEMOA. L’EHCVM a été réalisée à partir d’un 

sondage probabiliste aréolaire à deux degrés avec stratification au premier degré. Cette 

approche offre la possibilité d’avoir les résultats représentatifs au niveau du domaine d’étude 

et permet d’avoir tous les indicateurs de précisions d’une enquête probabiliste (erreur de 

sondage, coefficient de variation, intervalle de confiance, etc.). La méthode de sondage utilisée 
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est celle du sondage à deux degrés avec stratification au premier degré. La taille de l’échantillon 

de l’EHCVM est de 6 171 ménages dont 3008 ménages agricoles.  

4. Présentation des résultats 

4.1. Statistiques descriptives 

Il ressort de l’analyse du tableau N°1, que l’âge moyen du chef du ménage parmi les adoptants 

est de 28,82 ans avec un écart de 7,83 ans. La variable âge est hétérogène. Elle varie de 15 à 65 

ans pour les adoptants. Par contre, pour les non adoptants, l’âge moyen du chef de ménage est 

28,67 ans avec un écart de 11,15 ans. Comparé aux adoptants, on remarque une différence de 

27 ans au niveau de l’âge maximum. En ce qui concerne la taille du ménage, elle est de 3,32 

pour les adoptants contre 5,11 en moyenne pour les non adoptants. La taille maximale est de 18 

parmi les ménages adoptants contre 21 pour les non adoptants.  

Tableau N°1 : Statistiques descriptives des variables quantitatives utilisées dans le modèle 

 

Caractéristiques 
 Moyenne    Ecart type  Minimum Maximum 

 Ménage adoptant la technologie 

Age du chef du ménage 28.82 7.83 15 65 

Taille du ménage 3.32 3.00 1 18 

 Ménage non adoptant la technologie 

Age du chef du ménage 28.67 11.15 15 92 

Taille du ménage 5.11 2.81 1 21 

Source : auteur à partir des données d’EHCVM 2018-2019.  

Il ressort du tableau N°2 que 9,43 % de l’échantillon a adopté les semences améliorées contre 

90,57 %. Parmi les ménages adoptants, 65,17 % n’ont aucun niveau d’éducation contre 60,05 

% pour les non adoptants. Ces proportions sont respectivement de 15,56 % et 14,91 % pour les 

ménages ayant le secondaire et plus. Par ailleurs, au niveau du primaire on remarque une 

tendance contraire où on remarque que les proportions des adoptants (19,26) restent plus faibles 

que celles des non adoptants des nouvelles semences.  Ce qui ne permet de déduire une 

éventuelle relation entre le niveau d’éducation et l’adoption des semences améliorées. Selon le 

sexe du chef de ménage, les hommes ont tendance a adopté les semences améliorées que les 

femmes. En effet, le taux varie de 75,99 % chez les hommes adoptants contre 24,01 % chez les 

femmes adoptantes. Par contre chez les non adoptants ce taux est de 64,99% chez les hommes 

contre 35,01 % chez les femmes. 
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L’état matrimonial d’un individu peut jouer sur sa capacité à adopter ou non une nouvelle 

technologie. Dans notre étude, il ressort que les mariés et les divorcés ont plus adopté les 

nouvelles semences que les célibataires. Les proportions de chaque groupe sont respectivement 

86,54, 10,29 et 3,17 pourcents parmi les adoptants. Ceux qui sont membre d’une association ou 

d’un organe agricole aussi ont plus adopté les nouvelles semences soit 93,40 % contre 6,60%. 

Par ailleurs parmi ceux ayant adopté les semences améliorées, seul 5,80 % ont accès à 

l’électricité contre 94,20 %. Et enfin s’agissant de la région, 42,48 % des adoptants sont de la 

région des savanes et 36,94 % dans la région de la Kara contre 2,11 % dans la région maritime. 

Tableau N°2: Statistiques descriptives des variables  qualitatives utilisées dans le modèle 

Caractéristiques Ménages adoptants la 

technologie (%) 

Ménage non adoptants la 

technologie (%) 
 

Niveau d’éducation    

Aucun niveau 65.17 60.05  

Primaire  19.26 425.04  

Secondaire et plus  15.56 14.91  

Sexe du chef du ménage    

Homme 75.99 64.99  

Femme 24.01 35.01  

État matrimonial    

Célibataire 3.17 4.72  

Marié 86.54 71.76  

Divorcé 10.29 22.24  

Membre d’un organe    

Oui 93.40 96.18  

Non  6.60 3.82  

Bénéficier d’un filet social    

Oui 98.15 3.40  

Non 1.85 96.60  

Branche agricole    

Oui 82.84 92.61  

Non 17.16 7.39  

Accès à l’électricité    

Oui 5.80 12.03  

Non 94.20 87.97  

Région agricole    

Maritime 2.11 12.58  

Plateaux 13.72 20.81  

Centrale 4.75 11.04  

Kara 36.94 31.91  

Savanes 42.48 23.67  

Taille de l’échantillon 9.43 90.57  

Source : auteur à partir des données d’EHCVM, 2018-2019 
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4.2. Déterminants de l’adoption des semences améliorées 

Le tableau N°3, montre que la superficie, l’utilisation des produits phytosanitaires, la branche 

agricole, l’association de culture et la région sont les déterminants de l’adoption des semences 

améliorée. Par ailleurs, les variables âge, l’utilisation d’engrais, l’éducation, bénéficier d’un 

filet social et le mode de labour ne semblent pas être des déterminants de l’adoption des 

semences améliorées dans cette analyse. Parmi ces variables, le sexe ; la superficie, l’utilisation 

des produits phytosanitaires, la branche agricole et la région affectent positivement l’adoption 

des semences améliorées. Par contre, l’association de culture affecte négativement l’adoption 

de des semences améliorées. Les effets marginaux montrent que le sexe affecte positivement et 

significativement l’adoption de la technologie au seuil de 5%. Cela signifie que par rapport aux 

femmes, la probabilité que les hommes adoptent les semences améliorées est de 3.5 %. 

L’utilisation des produits phytosanitaires affecte positivement et significativement l’adoption 

de semences améliorées au seuil de 1%. Il en est de même pour la branche agricole. Par rapport 

à la région maritime, la probabilité d’adopter la semence améliorée baisse de la région des 

plateaux à la région centrale. Par contre, elle augmente de la Kara à la savane. Toutefois, la 

significativité de cette variable diffère. Elle est de 1% sauf au niveau de la région centrale où 

elle est de 10%. En ce qui concerne la superficie, elle affecte positivement l’adoption des 

semences améliorées au seuil de 1%. Cela signifie que si la superficie augmente de 1point de 

pourcentage, la probabilité d’adopter les semences améliorées est de 0,01. S’agissant de 

l’association de culture, elle affecte négativement l’adoption des semences améliorées. Cela 

signifie que par rapport à la monoculture, le fait d’associer les cultures baisse la probabilité de 

0,04 d’adopter les semences améliorées. 
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Tableau N°3: Déterminants de l’adoption des semences améliorées 

Variables expliquées  
Score de propension Effets marginaux 

Coef. t-stat Coef.            t-stat 

Age -0.003 (-0.47) -.0002297 (0.702) 

Utilization engrais 0.145 (1.01) 0.128797 (0.38) 

Sexe 0.398** (2.53) .0352188** (0.013) 

eduqué 0.016 (0.11) .0013888 (0.913) 

benef_filet_soc -0.057 (-0.14) -.0050462 (0.890) 

Log(superficie) 0.113*** (6.09)     .0100082*** (0.000) 

Utilization phytosaniataire 0.581*** (4.01) .0514331 (0.000) 

Branche agricole 0.731*** (2.82) .0647142 (0.005) 

Région_ Maritime     

Plateaux 1.468*** (2.78) .07718***   (0.000) 

Centrale 1.111* (1.90)      .0492291*      (0.032) 

Kara 1.574*** (3.01)      .0870067***      (0.000) 

Savanes 1.616*** (2.97)      .0911206***      (0.000) 

Association culture -0.557*** (-3.13)      -.0493415      (0.002) 

Mode Labour 0.292 (1.39)     .0258214                     (0.151) 

_cons -4.854*** (-7.42)   

N 2679.000    

r2_p 0.094    

ll -820.875    

p 0.000    

Source : auteur à partir des données d’EHCVM, 2018-2019 

*** significatif au seuil de 1% ; ** significatif au seuil de 5%, * significatif au seuil de 10%. 

 

Ces résultats corroborent ceux de Deressa et al., (2009). Les résultats de ces derniers indiquent 

que le niveau de l'éducation, le sexe, l'âge et la richesse du chef de famille, l'accès à la 

vulgarisation et au crédit, les informations sur le climat, le capital social, les paramètres 

agroécologiques et la température influencent les choix des agriculteurs. Les principaux 

obstacles sont le manque d'informations sur les méthodes d'adaptation et les contraintes 

financières (Deressa et al., 2009). Aussi, dans la région des Prairies au Canada la taille de 

l'exploitation, la proximité d'une station de recherche, le type de sol et les conditions 

météorologiques sont les déterminants de l’adoption des nouvelles technologies (Davey & 

Furtan, 2008). Shiferaw et al.,(2008) ont évalué l'adoption et l'impact de deux variétés de pois 

d'Angole à l'aide d'un modèle à double obstacle augmenté qui permet d'estimer l'adoption des 

https://onlinelibrary.wiley.com/action/doSearch?ContribAuthorRaw=Shiferaw%2C+Bekele+A
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variétés conditionnellement aux seuils d'accès aux semences en tenant compte des informations 

supplémentaires sur la séparation des échantillons. Leurs résultats indiquent que l'accès aux 

semences (approvisionnement local), de la vulgarisation, de l'éducation, de la prise de décision 

participative, du capital et des actifs des ménages dans la détermination de l'adoption (Bekele 

A. Shiferaw, Tewodros A. Kebede, Liang You, 2008). 

 

Par ailleurs, Nkonya et al.,(1997) quantifient les facteurs socio-économiques qui affectent 

l'adoption de semences à l’aide d’un modèle Tobit à partir d'une enquête auprès de 246 

agriculteurs du nord de la Tanzanie. Leurs résultats laissent entendre que l'adoption de semences 

de maïs améliorées a été positivement affectée par l'utilisation d'azote par hectare, la taille de 

l'exploitation, le niveau d'éducation des agriculteurs et les visites d'agents de vulgarisation. De 

même, en Inde, la durée de maturité de la culture, la taille de l'exploitation, le risque de 

rendement et l'expérience des agriculteurs en matière de culture du pois chiche ont influencé de 

manière significative leur adoption (Shiyani et al., 2002).  
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Conclusion  

Cette étude a pour objectif d’analyser l’effet de la dépendance spatiale sur l'adoption de variétés 

de semences améliorée au Togo. Le modèle Logit est appliqué  un échantillon de 3008 ménages 

agrioles issus de l’enquête harmonisée sur les conditions de vie des ménages pour la période 

2018-2019 (EHCVM, 2018-2019). Les résultats montrent que la superficie, l’utilisation des 

produits phytosanitaires, la branche agricole, l’association de culture et la région sont les 

déterminants de l’adoption des semences améliorée. Parmi les ménages adoptants, 65,17 % 

n’ont aucun niveau d’éducation contre 60,05 % pour les non adoptants. Ces proportions sont 

respectivement de 15,56 % et 14,91 % pour les ménages ayant le secondaire et plus. Par ailleurs, 

au niveau du primaire on remarque une tendance contraire où on remarque que les proportions 

des adoptants (19,26) restent plus faibles que celles des non adoptants des nouvelles semences. 

Les effets marginaux montrent que le sexe affecte positivement et significativement l’adoption 

de la technologie au seuil de 5%. Cela signifie que par rapport aux femmes, la probabilité que 

les hommes adoptent les semences améliorées est de 3.5%.  

 

Les résultats suggèrent de rendre accessible le prix des semences aux utilisateurs par une 

diminution des coûts de production qui peut se faire à travers l’introduction de variétés plus 

performantes à l’instar des hybrides, de maîtriser les besoins des utilisateurs de semences, de 

se concentrer sur l'éducation des producteurs en tant que composante de l'influence de la 

technologie et de perpétuer la sensibilisation et les campagnes de promotions des semences de 

variétés améliorées. 
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